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MISE EN CONTEXTE 
Le présent document fait partie d’une série de six 
fascicules élaborés à la demande du ministère de la 
Santé et des Services sociaux (MSSS) en vue 
d’enrichir les connaissances des professionnels des 
directions de santé publique dont les mandats 
portent sur les substances psychoactives et, plus 
spécifiquement, sur le cannabis. Les thématiques 
abordées dans cette série de fascicules sont les 
suivantes : la plante de cannabis et ses composants 
(fascicule 1), les types de produits (fascicule 2), les 
méthodes de consommation du cannabis 
(fascicule 3), les effets du cannabis sur la santé 
mentale, cognitive et physique à court et long terme 
(fascicule 4), l’encadrement légal et réglementaire du 
cannabis au Canada et au Québec (fascicule 5) et les 
données d’enquêtes disponibles pour suivre l’usage 
et ses effets (fascicule 6). 

Ce fascicule présente des informations quant 
aux différentes méthodes de consommation 
de cannabis. 

AVANT-PROPOS 
L’Institut national de santé publique du Québec (INSPQ) est le 
centre d’expertise et de référence en matière de santé publique 
au Québec. Sa mission est de soutenir le ministre de la Santé et 
des Services sociaux dans sa mission de santé publique. L’Institut 
a également comme mission, dans la mesure déterminée par le 
mandat que lui confie le ministre, de soutenir Santé Québec, la 
Régie régionale de la santé et des services sociaux du Nunavik, 
le Conseil cri de la santé et des services sociaux de la Baie James 
et les établissements, dans l’exercice de leur mission de santé 
publique. 

La collection Transfert de connaissances rassemble sous une 
même bannière une variété de productions scientifiques dont le 
format a été adapté pour une adéquation plus fine aux besoins 
de la clientèle cible. 

En 2018, la Loi encadrant le cannabis a constitué un Fonds de 
prévention et de recherche en matière de cannabis (FPRMC) qui 
vise à financer des activités de surveillance et de recherche 
concernant les effets du cannabis sur l’état de santé de la 
population ainsi que des activités de prévention des méfaits du 
cannabis et de promotion de la santé. 

Ce document fait partie d’un ensemble de produits scientifiques 
élaborés à la demande du ministère de la Santé et des Services 
sociaux dans le cadre de l’entente découlant du FPRMC. Il 
contribue aussi au Plan d’action interministériel en 
dépendances 2018-2028, notamment en ce qui a trait au 
développement et au transfert de connaissances relatives à la 
consommation de substances psychoactives (orientation 5). 



LES MÉTHODES DE CONSOMMATION DU CANNABIS 2 

Institut national de santé publique du Québec 

FAITS SAILLANTS 

• Plusieurs méthodes de consommation peuvent être utilisées pour consommer le cannabis, soit :
1) l’inhalation; 2) l’ingestion; 3) l’absorption par les muqueuses et 4) l’application topique (soit
l’application des produits sur le corps).

• L’inhalation implique l’absorption du cannabis par le système respiratoire. Il s’agit de la méthode
la plus fréquemment employée pour faire usage de cannabis. Il existe deux types d’inhalation :

− Celle impliquant l’inhalation de la fumée produite par la combustion de cannabis, en fumant
des préroulés (joints) ou des blunts, ou encore, en utilisant un accessoire comme la pipe à eau
ou à main. Le cannabis séché, le kief et le haschich sont les principaux produits destinés à être
fumés.

− Celle dite « sans combustion », qui implique plutôt l’inhalation de l’aérosol produit par le
chauffage de cannabis. Ce type d’inhalation se décline en trois formes, soit : 1) la vaporisation
(se faisant avec un vaporisateur); 2) le tamponnage (en utilisant, p. ex., une vapoteuse à
tamponnage) et 3) le vapotage (en utilisant une vapoteuse). Les distillats, la résine, la résine
pressée et le hachich figurent parmi les produits les plus utilisés pour ces différentes formes
d’inhalation. Le vapotage est une méthode qui gagne en importance, particulièrement chez
les jeunes.

• L’ingestion est pour sa part une méthode de consommation qui suppose que les produits de
cannabis sont introduits par la bouche, pour ensuite être absorbés par le système digestif. Les
boissons, les produits comestibles (p. ex. : fruits séchés, craquelins), ainsi que les huiles ingérables
ou en capsules, en sont des exemples. L’ingestion est une méthode de consommation qui, depuis
la légalisation du cannabis, gagne en importance au Québec.

• L’absorption par les muqueuses implique le recours à des produits tels que les suppositoires, les
timbres oraux, les atomiseurs oraux ou encore, les pastilles.

• L’application topique suppose une application sur le corps. Les produits destinés aux soins pour
le corps (p. ex. : crèmes, exfoliants) en sont des exemples. Ceux-ci agissent sur le site d’application,
donc, sur la peau. Toutefois, les timbres transdermiques sont conçus pour permettre aux
cannabinoïdes d’atteindre la circulation sanguine.

• Toutes ces méthodes de consommation n’agissent pas de la même manière : l’apparition des effets
(que ceux-ci soient recherchés ou non), leur intensité et leur durée varient grandement.
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Une infographie téléchargeable donne plus de précisions sur les méthodes de 
consommation et les types de produits de cannabis. 

Un lexique téléchargeable est aussi disponible pour expliquer les termes les plus complexes inclus 
dans ce fascicule. 

1 INTRODUCTION 

Le cannabis peut être consommé de plusieurs façons : il peut être inhalé, ingéré, appliqué sur les 
muqueuses du corps ou encore, sur la peau (application topique, pour agir sur le site d’application ou 
pour traverser la peau et pénétrer dans le sang). Le choix d’une méthode de consommation peut 
dépendre de plusieurs facteurs, dont les produits disponibles et les effets recherchés, notamment au 
regard des délais d’apparition des effets, de leur intensité et de leur durée. Les différentes méthodes, 
les produits associés et la temporalité des effets sont abordés dans le présent fascicule. 

1.1 Objectif 

L’objectif de ce fascicule est de présenter les différentes méthodes de consommation du cannabis et 
leurs conséquences au niveau des délais d’apparition des effets, de leur intensité maximale et de la 
durée de ceux-ci. 

1.2 Sources principales des données 

Ce fascicule appartenant à la collection Transfert de connaissances, il a pour finalité de rendre plus 
accessible le contenu de travaux antérieurement menés à l’INSPQ. Son élaboration n’a donc pas 
nécessité une recherche documentaire systématique supplémentaire, le recours à des références 
utilisées dans ces travaux ayant été privilégié.  

Toutefois, l’information à jour concernant : 1) les différents formats de vapoteuses et leurs 
caractéristiques ainsi que 2) la terminologie en lien avec les accessoires de tamponnage n’étant pas 
présentée dans les publications antérieures de l’INSPQ, une recherche sommaire dans la littérature 
scientifique a été effectuée. Comme l’information n’a pas été trouvée, ces précisions ont été obtenues 
en consultant des sites traitant de l’usage de cannabis. 

1.3 Relecture par le public cible 

Au cours des différentes étapes ayant mené à la rédaction de ce fascicule, 10 professionnels issus de 
8 directions régionales de santé publique ont été rencontrés afin de valider l’adéquation entre le 
contenu produit et leurs besoins. Ces échanges se sont parfois faits ponctuellement pour discuter de 
certains éléments précis et, au printemps 2024, une consultation plus formelle a été effectuée pour 
discuter d’une version plus avancée du contenu produit. 
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2 PRÉCISIONS SUR LE CONTENU DU FASCICULE 

Comme le montre le tableau à la page suivante, il existe quatre méthodes pour faire usage 
de cannabis :  

• l’inhalation;

• l’ingestion (absorption par le système digestif);

• l’absorption par les muqueuses;

• l’application topique (application sur le corps, pour agir sur le site d’application ou pénétrer dans
le sang, dans le cas des timbres transdermiques).

Comme démontré dans la seconde colonne, on retrouve également deux types d’inhalation : 

• l’inhalation de la fumée;

• l’inhalation dite « sans combustion ».

Enfin, l’inhalation dite « sans combustion » se présente sous trois formes :

• la vaporisation;

• le tamponnage;

• le vapotage.

Les deux dernières colonnes du tableau font référence aux accessoires de consommation et produits 
de cannabis qui sont employés, selon les méthodes de consommation préconisées. 

Ces différents éléments sont l’objet des prochaines sections de ce fascicule. 
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Tableau 1 Méthodes, types et formes de consommation, accessoires de consommation et 
principaux produits qui s’y rattachent 

Méthodes de 
consommation Types Formes 

Principaux 
accessoires de 
consommation 

Principaux produits 

Inhalation de cannabis 
(absorption par le 
système respiratoire) 

Fumé (inhalation 
de la fumée 
produite par la 
combustion du 
cannabis) 

s.o. Pipe à main 
Pipe à eau 

Cannabis séché 
Kief 
Hashish 

« Sans 
combustion » 
(inhalation de 
l’aérosol produit 
par le chauffage 
du cannabis) 

Vaporisation Vaporisateur 
portable 
Vaporisateur de 
table 

Cannabis séché 
Kief 
Haschich 

Tamponnage Pipe à eau 
Vapoteuse à 
tamponnage 

Distillat 
Résine 
Résine pressée 
Haschich 
Huile à spectre complet 

Vapotage Vapoteuse 
jetable 
Vapoteuse à 
cartouche 510 
Vapoteuse 
« propriétaire » 

Huile à spectre complet 
Distillat additionné de 
terpènes et autres 
diluants 

Ingestion de cannabis 
(absorption par le 
système digestif) 

s.o. s.o. s.o. Boissons 
Produits comestibles 
Huiles ingérables 

Absorption par les 
muqueuses (buccales, 
sublinguales, anales, 
vaginales) 

s.o. s.o. s.o. Suppositoires 
Huiles ingérables et 
teintures 
Pastilles 
Timbres oraux 

Application topique 
(sur le corps) 

s.o. s.o. s.o. Crèmes, exfoliants (soins 
pour le corps – agissent 
sur le site d’application), 
timbres (produits 
transdermiques –
atteignent la circulation 
sanguine), etc. 
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3 CONSIDÉRATIONS QUANT À L’APPARITION DES EFFETS LIÉS 
À L’USAGE DE CANNABIS 

Dans les sections qui suivent, pour chaque méthode de consommation, des précisions sont apportées 
quant à l’apparition des effets.  

Bien que les effets associés à l’usage de cannabis puissent varier selon les produits et les méthodes de 
consommation, il importe de considérer que d’autres facteurs peuvent aussi expliquer leur apparition. 
Comme le stipule la loi de l’effet, la durée et l’intensité des effets peuvent, par exemple, varier en 
fonction du contexte de consommation, de l’état mental et l’expérience de la personne qui consomme, 
ou encore de l’usage concomitant d’autres substances psychoactives ou la prise de médicaments. 
D’autres éléments, comme le fait de consommer à jeun, contribuent à accélérer l’absorption des 
produits ingérés, faisant en sorte que les effets surviennent plus rapidement, en plus d’être plus 
intenses (Centre canadien sur les dépendances et l’usage de substances, 2019; Marchand et 
Andriamasinoro, 2024). 

La composition des produits peut aussi faire varier le délai d’apparition des effets. Par exemple, les 
produits ingérés comportant des matières grasses sont absorbés plus lentement puisqu’ils prennent 
plus de temps à être digérés comparativement, notamment, aux boissons. Ceux à base de 
nanoémulsions (constitués de très fines gouttelettes contenant un extrait de cannabis et qui peuvent 
être dissous dans un liquide) peuvent quant à eux accélérer l’absorption des cannabinoïdes, 
précipitant ainsi la survenue des effets (Marchand et Andriamasinoro, 2024). 

Des produits comme les produits comestibles (incluant les boissons) sont reconnus pour l’apparition 
plus tardive des effets psychoactifs. Cela n’est pas sans conséquence, car les personnes qui en font 
usage peuvent être tentées de consommer une seconde dose avant l’apparition des effets ou encore, 
de prendre des décisions risquées comme de conduire un véhicule motorisé.  
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4 L’INHALATION 

La façon la plus commune de consommer du cannabis est par inhalation, ce qui implique de chauffer 
ou fumer celui-ci. Les composants sont absorbés rapidement par le système respiratoire, c’est-à-dire 
qu’ils circulent directement des poumons vers le sang (Centre canadien sur les dépendances et l’usage 
de substances, 2019; Marchand et Andriamasinoro, 2024).   

L’apparition des effets se produit souvent dans un délai variant de quelques secondes à quelques 
minutes après l’inhalation, alors que l’intensité maximale de ceux-ci s’observe entre 15 et 30 minutes 
après l’usage. Les effets peuvent durer entre 2 et 5 heures, bien que certains peuvent persister jusqu’à 
24 heures. 

4.1 Le cannabis fumé 

Lorsqu’il est fumé, le cannabis est brûlé pour activer 
et libérer les ingrédients actifs (principalement le 
tétrahydrocannabinol et le cannabidiol – soit le THC 
et le CBD) et c’est la fumée qui est inhalée. 

La personne qui consomme absorbe entre 12 % et 44 % 
du THC contenu dans le cannabis, le reste étant détruit 
par la combustion ou éliminé dans la fumée secondaire 
(Perez-Reyes, 1990; Sambiagio et al., 2023; Sheehan et al., 2018). La combustion émet de nombreux 
produits toxiques, dont le monoxyde de carbone (Marchand et Andriamasinoro, 2024).  

C’est généralement sous la forme de joints et parfois de blunts (un produit semblable au joint, mais fait 
à partir d’un cigare évidé) que le cannabis est fumé. Toutefois, certaines personnes vont recourir à des 
accessoires comme la pipe à main ou à eau. 

Tableau 2 Accessoires employés pour fumer le cannabis 

Pipe à main ou à eau 

La pipe à main est un accessoire dans lequel on dépose une petite quantité de 
cannabis séché moulu en vue d’être brûlée. La fumée produite circule dans un 
tube afin d’être aspirée et inhalée. Dans le cas d’une pipe à eau (bong), la fumée 
passe préalablement à travers un réservoir d’eau. 

La pipe à eau (parfois modifiée) peut aussi être utilisée pour le tamponnage 
(voir section 4.2.2); c’est le produit de cannabis utilisé qui est alors différent. 

Température 
de chauffage : 

Généralement entre 
400 °C et 600 °C 

Produits de 
cannabis 
généralement 
employés : 

Cannabis séché, 
kief, haschich 
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4.2 L’inhalation dite « sans combustion » 

L’inhalation dite « sans combustion » implique de chauffer 
du cannabis séché ou un extrait (liquide ou solide) sous 
son point de combustion pour activer et libérer les 
cannabinoïdes actifs (p. ex. : THC, CBD). Ce qui est inhalé 
et rejeté dans l’air est un aérosol contenant des particules 
fines et ultrafines (Marchand et al., 2022). L’inhalation sans 
combustion ne produit généralement pas de fumée et 
émet très peu d’odeur. 

On retrouve trois formes d’inhalation dite « sans combustion » : la vaporisation, le vapotage et le 
tamponnage. La température à laquelle le cannabis est chauffé ainsi que le type de produit et 
l’accessoire de consommation utilisé sont les principaux aspects permettant de distinguer ces trois 
formes d’inhalation. 

Bien qu’il soit généralement stipulé que ces formes soient sans combustion, il serait plus juste de dire 
qu’elles ne requièrent pas de combustion pour libérer les ingrédients actifs des produits du cannabis. 
Même en absence de combustion, ces formes d’inhalation peuvent tout de même altérer l’intégrité 
des ingrédients et former des dérivés toxiques dans l’aérosol destiné à être inhalé.  

4.2.1 Vaporisation 

La vaporisation consiste à transformer un produit solide en 
le chauffant lentement à haute température, sans pour autant 
atteindre le point de combustion. Les cannabinoïdes et les 
terpènes que contient le cannabis sont alors transformés 
en aérosol en vue d’être inhalés (Carrara et al., 2020). Cette 
forme d’inhalation se fait en déposant le cannabis dans un 
récipient (appelé « chambre ») ayant préalablement été 
chauffé par convection ou par conduction.  

En ce qui a trait aux accessoires utilisés pour cette forme de consommation, on retrouve deux classes 
de vaporisateurs : le vaporisateur portable et le vaporisateur de table (ou de bureau) (Carrara et al., 
2020). Les vaporisateurs portables pour le cannabis séché tendent à être plus gros que ceux pour les 
concentrés résineux (voir section 4.2.2 sur le tamponnage). Ces vaporisateurs ressemblent souvent aux 
accessoires utilisés pour le vapotage. Les vaporisateurs de concentrés résineux sont souvent connus 
sous les noms de wax pen et dab pen. 

Température 
de chauffage : 

Entre 160 °C et 
230 °C pour le 
cannabis séché 

Produits de 
cannabis 
généralement 
employés : 

Cannabis séché, 
haschich, kief 

Température 
de chauffage : 

Entre 160 °C et 
230 °C pour le 
cannabis séché 

Produits du 
cannabis 
généralement 
employés : 

Cannabis séché, 
haschich, kief 
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Confusion terminologique 

Pour plus de précisions sur le fonctionnement et les composantes d’un vaporisateur de cannabis, 
consulter la figure intitulée « Composantes des vaporisateurs de cannabis » se trouvant dans l’annexe 1. 

4.2.2 Tamponnage de concentrés de cannabis 

Le tamponnage, plus couramment connu sous le nom de 
dabbing, est une forme de vaporisation qui consiste à faire 
fondre un extrait de cannabis à forte teneur en cannabinoïdes. 
On dépose celui-ci dans un appareil chauffé à très haute 
température (Marchand et al., 2022; Meehan-Atrash et al., 2017). 
Celle-ci est supérieure à celle employée pour le vapotage et la 
vaporisation de cannabis séché.  

Deux accessoires sont principalement utilisés pour le 
tamponnage : un appareil de tamponnage (dab rig) et la vapoteuse à tamponnage. 

 Les termes « vapotage » et « vaporisation » sont parfois confondus ou employés pour référer à une 
même forme d’inhalation. En effet, la diversité des produits de cannabis utilisés et la similitude dans 
l’apparence des accessoires font qu’il est parfois difficile de les distinguer (Marchand et al., 2022). 

La principale différence entre ces deux formes de consommation est liée aux extraits de cannabis employés. 
Dans le cas de la vaporisation, ce sont des extraits solides de cannabis (haschich, kief) ou du cannabis séché 
qui sont habituellement privilégiés, tandis que dans le cas du vapotage, ce sont généralement des extraits 
liquides du cannabis (distillats, huiles à spectre complet), susceptibles d’inclure des agents diluants. 

Le vapotage et la vaporisation étant souvent confondus, lors de l’utilisation de données d’enquêtes ou 
provenant d’études scientifiques, il est essentiel de valider la définition de chacune de ces formes de 
consommation selon l’enquête, de manière à pouvoir faire des comparaisons adéquates. 

Température 
de chauffage : 

≥ 200 °C 

Produits de 
cannabis 
généralement 
employés : 

Distillat, résine 
(wax), résine 
pressée, haschich, 
huile à spectre 
complet 
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Tableau 3 Accessoires pour le tamponnage de concentrés de cannabis 

 

 Dispositif de tamponnage (dab rig)  
Il s’agit de l’accessoire de tamponnage le plus commun. Le dab rig est une pipe à 
eau (bong). Une fois le récipient (aussi appelé clou) chauffé à très haute 
température, on y dépose l’extrait concentré de cannabis.   
Prendre note que la pipe à eau peut aussi être utilisée pour fumer. C’est le type de 
produit de cannabis et le réceptacle qui sont alors différents. 

 
 Vapoteuse à tamponnage (dab pen) 

Le dab ben ressemble aux vapoteuses de cannabis (vape pen). Cet accessoire 
portable est conçu spécifiquement pour tamponner des concentrés de cannabis. 
Il contient une chambre en céramique et une bobine ou un clou chauffé 
électroniquement destiné à aérosoliser l’extrait de cannabis (Giroud et al., 2015; 
Ontario Cannabis Store, 2023; Weedmap, 2021). 

Pour plus de précisions sur le fonctionnement et les composantes d’un dispositif de tamponnage, 
consulter la figure intitulée « Composantes d’un dispositif de tamponnage de cannabis » dans l’annexe 1. 

Confusion terminologique 

4.2.3 Vapotage d’extraits liquides de cannabis 

Le vapotage réfère à l’inhalation d’un aérosol formé à 
partir d’un liquide de cannabis chauffé. Cette forme 
de consommation implique de placer le liquide dans 
un réservoir en vue de le chauffer (Meehan-Atrash 
et al., 2019).  

Bien qu’il soit composé principalement de cannabinoïdes 
et de terpènes (conservés durant le processus d’extraction 
ou ajoutés afin de diminuer la viscosité des produits et de les aromatiser) le liquide peut parfois 
comporter des additifs comme du propylène et de la glycérine végétale, utilisés pour diluer l’extrait de 
cannabis. Néanmoins, la forte majorité des produits disponibles sur le marché réglementé canadien ne 
contient pas de tels diluants. Dans les provinces canadiennes où ces produits sont autorisés, par 
exemple, cela fait en sorte que ces produits ont des concentrations en THC élevées, pouvant très 
souvent atteindre plus de 70 % (Giguère et Kamwa Ngne, à paraître). Notons toutefois qu’au moment 
d’écrire ces lignes (2024), de tels produits ne sont pas offerts au Québec sur le marché réglementé 
(Ministère de la Santé et des Services sociaux, 2019).

  L’appellation wax pen fait techniquement référence à la vapoteuse à tamponnage (dab pen). En 
pratique, le terme wax est un terme parapluie englobant un ensemble d’extraits de cannabis 
d’apparence et de texture variable. Cet emploi élargi du terme a mené à une utilisation également 

plus large de l’appellation wax pen, particulièrement dans les médias, pour décrire des produits qui 
s’apparentent davantage à des vapoteuses, ou vape pen en anglais, et qui requièrent l’utilisation d’un extrait 
visqueux plutôt que solide. 

 Température 
de chauffage : 

Généralement entre 
160 °C et 240 °C 

. Produits de 
cannabis 
généralement 
employés : 

Huiles à spectre 
complet, distillat 
ou autre extrait 
additionné de terpènes 
ou d’autres diluants 
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En ce qui a trait aux accessoires utilisés pour le vapotage, il existe trois principales classes de 
vapoteuse, soit la vapoteuse jetable, la vapoteuse à cartouche 510 et la vapoteuse dite « propriétaire ». 

Tableau 4 Principales classes d’accessoires de vapotage  

Vapoteuse jetable 
Destinée à un usage unique, la vapoteuse jetable réunit tous les composants en un 
seul appareil. Il s’agit de la seule classe de vapoteuse dont la cartouche n’est pas 
vendue séparément. 

Vapoteuse à 
cartouche 510 

Il s’agit du produit le plus couramment utilisé. Une fois vide, la cartouche doit être 
remplacée, bien que certains modèles proposent des cartouches rechargeables 
(ADCANN, 2020). 

Vapoteuse 
« propriétaire » 

Quelques accessoires de vapotage nécessitent l’utilisation de cartouches spécifiques 
(souvent nommées pods), propres à une marque, d’où l’appellation de vapoteuse 
« propriétaire ». Leurs caractéristiques sont déterminées par le fabricant (Centers for 
Disease Control and Prevention, 2019; Williams et Talbot, 2019). Ces cartouches sont 
généralement à usage unique, bien que certaines soient rechargeables. 

Pour plus de précisions sur le fonctionnement et les composants d’une vapoteuse, consulter la figure 
intitulée « Composantes d’une vapoteuse de cannabis » se trouvant dans l’annexe 1. 

Tableau 5 L’inhalation de cannabis 

 

Apparition des effets : 
De quelques secondes à quelques minutes 
après l’inhalation 

Intensité maximale des effets : 
15 à 30 minutes après l’usage 

Durée des effets : 
Généralement de 2 à 5 heures. Certains effets peuvent durer plus de 24 heures. 

Les différentes manières d’inhaler du cannabis : 
Deux principaux types d’inhalation : 1) en fumant; 2) en inhalant, selon un mode dit « sans combustion ». 
L’inhalation se subdivise elle-même en 3 formes distinctes : vaporisation, vapotage et tamponnage. 

Produits et accessoires utilisés : 
a) Produits et accessoires pour fumer 
Les joints et les blunts faits à partir de cannabis séché, de kief ou de haschich, sont souvent employés pour 
fumer. La pipe (à eau ou à main) peut aussi être utilisée. 
b) Produits et accessoire pour l’inhalation dite « sans combustion » 
La vaporisation se fait avec différents produits solides (p. ex. : cannabis séché, haschich, résine ou kief) qui 
sont déposés dans un vaporisateur (de table ou portable). 
Le tamponnage se fait en utilisant des produits généralement à forte teneur en THC (concentrés), comme 
la résine, qui sont déposés dans une pipe à eau ou une vapoteuse à tamponnage. 
Le vapotage se fait avec des extraits, comme les huiles généralement à forte teneur en THC, qui sont déposés 
dans une vapoteuse. Au moment d’écrire ces lignes (2024), aucun produit de vapotage n’était vendu sur le 
marché légal québécois. 
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5 L’INGESTION 

Les produits destinés à l’ingestion sont ceux qui pénètrent dans le corps en les avalant, tels que les 
produits comestibles, les boissons et les huiles. Ils sont habituellement faits à partir d’extraits de 
cannabis pour faciliter le dosage des portions (Barrus et al., 2016; Ben Amar, 2018).  

Dans le cas de l’ingestion, le cannabis est absorbé dans le système digestif où les composants actifs 
sont métabolisés par le foie. Le THC est majoritairement converti en 11-OH-THC, reconnu pour être 
aussi – voire plus – puissant que le THC. Les composants atteignent par la suite la circulation sanguine, 
puis le cerveau. Entre 6 % et 20 % du THC contenu dans le cannabis se rend dans le sang lorsqu’il est 
ingéré (Marchand et Andriamasinoro, 2024). 

Les effets apparaissent généralement environ 30 minutes après l’usage, mais peuvent aussi prendre 
plus d’une heure à survenir, alors que l’intensité maximale de ceux-ci s’observe entre 2 et 4 heures 
après l’usage. Ces effets peuvent durer entre 4 et 12 heures, bien que certains peuvent persister 
jusqu’à 24 heures.  

Tableau 6 L’ingestion de produits de cannabis 

 Apparition des effets : 
30 minutes à plus d’une heure 
après l’usage 

Intensité maximale des effets : 
2 à 4 heures après l’usage 

Durée des effets : 
En général, entre 4 et 12 heures après l’ingestion, bien que certains effets puissent durer 
plus de 24 heures. 

Produits utilisés :  
Gamme variée de produits, incluant notamment les produits comestibles (p. ex. : confiseries, friandises, fruits 
séchés, craquelins), les boissons (p. ex. : infusions, prêts-à-boire) et les huiles (liquides ou en capsules). 
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6 L’ABSORPTION PAR LES MUQUEUSES 

Une autre manière de faire usage de cannabis consiste à absorber celui-ci par les muqueuses du corps. 
Différents types de produits peuvent alors être utilisés, comme des huiles ingérables et les teintures, 
des pastilles ou des timbres oraux que l’on applique sur les muqueuses buccales, ainsi que des 
suppositoires, insérés dans les muqueuses vaginales ou anales (Millar et al., 2018). 

Les cannabinoïdes pénètrent alors directement dans le sang par l’entremise des vaisseaux sanguins qui 
irriguent le tissu où est appliqué le produit du cannabis. Par conséquent, en comparaison à l’ingestion, 
une moins grande portion des cannabinoïdes est métabolisée lors de leur absorption. Une fois dans le 
sang, les cannabinoïdes atteignent ensuite le cerveau. Pour cette raison, le délai d’apparition, 
l’intensité et la durée des effets peuvent varier entre un produit ingéré et un produit sublingual, bien 
qu’ils soient tous les deux introduits par la bouche.  

L’apparition des effets se fait environ 30 minutes après l’application, alors que l’intensité maximale 
peut être atteinte entre 1 et 4 heures après l’application. Peu de données existent quant à la durée de 
ces effets, mais il possible qu’elle soit similaire à celle de l’ingestion, soit 8 heures, puisqu’une portion 
de la dose est ingérée. 

Tableau 7 L’absorption par les muqueuses 

 

 

Apparition des effets : 
Environ 30 minutes après l’application 

Intensité maximale des effets : 
1 et 4 heures après l’application 

Durée des effets : 
Il est probable que la durée soit similaire à celle de l’ingestion (8 h), puisqu’une partie du 
produit est ingérée. Les données sont insuffisantes pour les suppositoires.   

Produits utilisés : 
Huiles ingérables et teintures, pastilles, timbres oraux, suppositoires 
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7 L’APPLICATION TOPIQUE (SUR LE CORPS) 

Dérivés du cannabis, les produits pour application topique sont généralement faits à partir de la plante 
infusée. Les produits pour le corps peuvent être utilisés comme soins de beauté et appliqués sur la 
peau, les ongles et les cheveux (Gabrys, 2020). Ils prennent la forme, par exemple, de crème, de bombe 
pour le bain ou d’exfoliant facial. Il s’agit alors de produits qui agissent sur le site d’application (sur la 
peau). Lors de l’usage, les composants actifs du cannabis n’atteignent généralement pas la circulation 
sanguine, le THC traversant peu la barrière cutanée (Santé Canada, 2018). Ces produits n’entrainent 
donc pas d’effets psychoactifs. Toutefois, des produits dits « transdermiques » comme les timbres sont 
conçus pour être appliqués localement et favoriser le passage des cannabinoïdes à travers la peau et 
leur diffusion lente dans le sang. Ils sont normalement utilisés dans le but de soulager certains 
symptômes de manière prolongée. Cependant, il existe peu de données scientifiques robustes quant à 
leurs effets thérapeutiques et leurs effets indésirables (Centre canadien sur les dépendances et l’usage 
de substances, 2020; Gabrys, 2020). Leur vente est autorisée par le cadre réglementaire fédéral, mais 
interdite au Québec.   

Tableau 8 L’application topique (sur le corps) 

 

 

 Apparition des effets : 
s.o. 

Intensité maximale des effets : 
s.o. 

Durée des effets : 
s.o. 

Produits utilisés : 
On retrouve, globalement, deux catégories de produits de cannabis pour une application topique : les produits 
pour le corps (p. ex. : crèmes, exfoliants, avec effet sur le site d’application) et les produits transdermiques 
(p. ex. : timbres transdermiques, cannabinoïdes pénétrant dans le sang).  
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Saviez-vous que… 

L’Enquête québécoise sur le cannabis (2023) menée auprès de personnes âgées de 
15 ans et plus permet de faire ressortir des éléments d’intérêt en ce qui a trait aux 
méthodes de consommation adoptées par les personnes qui ont consommé du 

cannabis au cours des 12 derniers mois : 

   La façon la plus commune de consommer du cannabis est en le fumant :  
81 % des personnes utilisatrices ont rapporté y recourir.  

  Le vapotage continue de gagner en intérêt depuis la première enquête réalisée en 
2018. La proportion de personnes qui a rapporté consommer du cannabis de cette 
manière est de 26 %, parmi l’ensemble de celles qui ont consommé du cannabis au cours 

des 12 derniers mois. Le vapotage est particulièrement populaire chez les jeunes : 

• 73 % de ceux âgés de 15 à 17 ans qui ont consommé du cannabis rapportent en avoir 
vapoté; 

• 55 % des personnes âgées de 18 à 20 ans qui ont consommé du cannabis rapportent 
également en avoir vapoté; 

• Plus d’une personne sur deux (52 %) âgée de 15 ans et plus ayant consommé du 
cannabis a affirmé le consommer de cette manière moins d’un jour par mois. 

Les données disponibles depuis la légalisation indiquent que l’ingestion de produits 
comestibles gagne en popularité particulièrement chez les 18-24 ans qui rapportent 

avoir consommé au cours des 12 derniers mois : 33 % de ceux âgés de 15 à 17 ans ont 
déclaré avoir consommé ces produits, comparativement à 46 % chez ceux âgés de 18 à 20 ans 
et 41 % chez ceux âgés de 21 à 24 ans. 

Les données indiquent que l’ingestion de boissons est également prisée chez ceux qui 
rapportent avoir consommé au cours des 12 derniers mois. En 2023, 19 % des personnes âgées 
de 21 à 34 ans ayant consommé du cannabis avaient bu une boisson en contenant, 
comparativement à 8 % de ceux âgés de 15 à 20 ans et 10 % de ceux de 35 ans et plus. 

Pour l’ensemble des Québécois âgés de 15 ans et plus, l’inhalation par dabbing 
(tamponnage) est la manière de faire usage du cannabis la moins rapportée par les personnes 
qui ont consommé au cours des 12 derniers mois (5 %), suivie de la vaporisation (11 %) et 
de l’ingestion de capsules (12 %). 

Source : Institut de la statistique du Québec, 2023 
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8 CONCLUSION 

Il existe plusieurs manières de faire usage des produits de cannabis : en les inhalant, en les ingérant ou 
encore, en les appliquant sur la peau ou les muqueuses du corps. Ces différentes méthodes de 
consommation permettent aux composants actifs du cannabis d’atteindre leur site d’action dans ou sur 
le corps, de façon à produire les effets recherchés par les personnes qui en font usage. Le contenu de 
ce fascicule révèle que toutes ces méthodes de consommation font en sorte que le cannabis n’agit pas 
de la même manière : l’apparition des effets, leur intensité et leur durée varient largement. De même, 
certains produits de cannabis sont plus spécifiquement destinés à des méthodes de consommation 
précises.  
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